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SCHREIBEN VOM [LIEUTENANT GÉNÉRAL] GRAF [ARMIN MORITZ] VON
SACHSEN AN DEN CHEVALIER [JEAN- CHARLES] DE FOLARD

Mémoires Folard 115 - 140

"on ne peut que S ' instruire en S ' entretenant avec vous de choses de
la guerre , et personne ne traite cette matière dans le Sublime comme
vous , votre derniere lettre m' a fait grand plaisir , je vais conti¬
nuer vous informer de ce que nous avons fait [ - Krieg Frankreichs
u . a . gegen Österreich - ] .
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Je Suis arrivè[!] le 18 Novembre [1741] avec ma reserve a Konigsaal

ou j'ay conduit du Danube l'Electeur de Baviere [Karl Albrecht, als

späterer Kaiser Karl VII. Albrecht - das Kurfürstentum Bayern war

damals mit Frankreich verbündet; Karl Albrecht war Commandant d'ar-

mée in franz. Diensten], le 20 les Saxons [das Kurfürstentum Sachsen

war gleichfalls mit Frankreich verbündet] nous ont joints au nombre

de 20000. hommes des plus belles et des plus lestes troupes, le

corps de M. [le Lieutenant général Jean, Marquis] de Gassion Se ren-

dit le meme jour aussi devant Prague, de maniere que j'etois à la

droite; M. de Gassion au centre, ou l'Electeur S'est rendu et les

Saxons a la gauche. L'artillerie Saxone pour le siege [von Prag] est

a douze lieues derriere à Boudiné [=Budyne nad Ohrí] faute de che-

vaux pour l'amener, les premiers jours Se Sont passès à reconnoitre

la place, le 22. j'ecrivis la lettre Suivante à l'Electeur ..." s.

Zurlaubiana AH 120/71

"Le 24. dans la nuit Son A.E. [Karl Albrecht] m'envoya l'ordre Sui-

vant. ..." s. ebenda AH 120/72

"Cet ordre etoit accompagnè d'une lettre de M.r [l'Intendant Jean

Moreau, Seigneur] de Sechelles avec un detail pour les Subsistances

et les fourages. voicy la reponse que je lui fis. ..." s. ebenda

AH 120/73

"Je passay le 25 au matin le pont de la moldaw entre Konigsaal et

Prague avec douze troupes de Dragons et 16 de Carabiniers, 12. de

Cavalerie, 4. Compagnies de Grenadiers et 800 hommes d'jnfanterie.

Dèsque j'eus passè le pont, je reçus un avis de 14000. hommes de

troupes de la Reine d'Hongrie [Maria Theresia von Österreich] qui

forçoient de marche et devoient entrer dans Prague le lendemain 26.

et qu'ils etoient Suivis de toute l'Armèe des Ennemis. je pris Sur

le champ mon parti et j'ecrivis le billet Suivant à l'Electeur. ..."

s. ebenda AH 120/74

"En consequence je marchay a Kundrolitz [=Kunratitz] et de là j'ar-

rivay a deux heures après midi devant Prague pour reconnoitre ou je

ferois mon attaque, a peine m'avoit-on tirè quelques volès de Canon,

que je reçûs ce billet de l'Electeur. ..." s. ebenda AH 120/75

"Je repondis Sur le champ ce qui Suit. ..." s. ebenda AH 120/76

"Sur le champ je renvoiai Mr [le Maréchal de camp, Charles-Pierre-

Gaston-François de Lévis, Marquis puis 1751 Duc] de Mirepoix avec

les 1000 hommes d'Jnfanterie au pont de la moldaw que j'avois pas-

sè[!], avec ordre de Se retrancher Sur une hauteur qui Se trouve vis

a vis la tete de ce pont, dans l'intention que lorsque je Serois

poussè, je pus m'y retirer et repasser la riviere à la faveur du feu

de cette Jnfanterie.
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Je retournay avec la Cavalerie a Kundralits que j'avois reconnu pour

un assez bon poste de Cavalerie pour y passer la nuit pouvant ap-

puier ma droite et ma gauche a des ravins, et je poussai des partis

en avant. à six heures du Soir Je reçus l'ordre qui suit de l'Elec-

teur. ..." s. ebenda AH 120/77

"au bas de ce billet etoit [écrit]. ..." s. ebenda: "je vous prie

..."

"Je fis Sur le champ rappeller M. [ledit] de Mirepoix, je fis ramas-

ser quelques echelles et fis accommoder deux poutres avec des cordes

pour me Servir de belier. ... Mirepoix arriva avec les 1000. hommes

d'jnfanterie, et nous marchames Sur le champ vers Prague. Comme la

partie que j'avois commencèe à reconnoitre, etoit trop forte etant

la Citadelle, je coulay tout du long jusqu'au Neu-Thor qui est la

Seconde porte en deça de la basse moldaw, je fis ma disposition en

marchant, et lorsque j'approchay de la ville, j'entendis l'attaque

de M.r [ledit] de Gassion. il pouvoit etre une heure après minuit.

je fis alte et pendant qu'on distribuoit les echelles, la poudre et

les balles, je m'avançay avec M.r [François] de Chevert Lieutenant

Colonel [dans le régiment] de Beauce pour reconnoitre ou nous fe-

rions l'attaque. je me coulay dans le fossè qui n'avoit point de

revetement dans cet endroit là. je trouvay auprès de Neu-Thor un ba-

stion qui a bien 35. pieds de haut, revetu de briques, un ravelin

Sur la courtine avec deux ponts-levis. vis a vis etoit une platefor-

me formèe par les gravoirs[!] et les fumiers de la ville qui etoit a

peu près au niveau du rempart. Comme le tems me pressoit, l'attaque

de ... Gassion etant deja finie, je n'eus pas le tems de reconnoitre

la place plus loin, et comme nos echelles etoient assez longues pour

atteindre au Cordon, je resolu de planter l'escalade dans le flanc

du bastion du poligone à cotè de celui ou etoit la porte de la vil-

le, je dis a ... chevert que je le ferois Soutenir par un feu de

protection de la platte-forme vis a vis et qu'en même tems, j'atta-

querois le pont levis et le ravelin, nous retournames aux troupes,

tout cela Se fit dans un si grand silence que les sentinelles ne

nous apperçurent pas. j'avois fait mettre pied a terre à 600. Dra-

gons et 600. Carabiniers.

il me restoit 20 troupes de Cavalerie que je fis avançer Sur la

chaussèe pour les lacher dans la ville au moment que j'aurois forçè

la porte, les echelles furent distribuèes aux Grenadiers, j'ordonnay

au premier Sergent d'y monter avec 8. Grenadiers et de ne point ti-

rer quelque chose qui arrivat, mais de poignarder les Sentinelles,

S'ils pouvoient les Surprendre et de Se deffendre a coups de bayon-

nettes, s'ils trouvoient de la resistance Sur le rempart. Chevert

avec les quatre Capitaines des Grenadiers devoit Suivre ce Sergent.
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ensuite les 4 Compagnies de Grenadiers Suivis de quatre troupes de

Dragons et celles-là de quatre piquets d'jnfanterie. Ce qui fut exe-

cutè, le Sergent y monta et les Sentinelles ne S'en apperçurent

qu'au moment qu'il fut Sur le rempart, alors le carillon commença,

les ennemis vinrent a la charge, tirerent beaucoup et croiserent la

bayonette avec nos Grenadiers. mais ceuxci ne Se deffendoient qu'a

grands coups de bayonnettes et tinrent bon, jusqu'a ce que ... Che-

vert fut montè qui fut bientot Suivi des quatre Compagnies de Grena-

diers et par ceux qui devoient les Suivre. mais comme on Se pressoit

de monter Sur les echelles et qu'elles ne pouvoient Supporter le po-

id de tant d'hommes, il en rompit beaucoup, ce qui pensa tout decon-

certer, j'envoyai un officier pour ordonner a cette escalade et je

me pressay d'arriver au pont et la porte avec les 8. troupes de Dra-

gons qui auroient Servis au feu de protection, et les troupes des

Carabiniers. j'ordonnais qu'on mit en leur place les 4. piquets

d'jnfanterie qui restoient pour faire le feu de protection, dans le

moment que j'etois dans le ravelin, et que je m'avançois vers la

porte. Chevert avoit forçè le corps de garde par derrier et m'abba-

tit le pont-levis, celui qui conduisoit au ravelin fut abbatu au mê-

me moment et je fis entrer a toutes jambes les 20. troupes de cava-

lerie pour Se jetter dans toutes les rües, j'avois ordonnè a tous

les officiers de casser la tete a tous les Cavaliers qui mettroient

pied a terre pour piller et de faire Sabrer tous nos Soldats d'jn-

fanterie qu'ils trouveroient èpars. j'en avois avertis l'jnfanterie

et les Dragons et Carabiniers que j'avois fait mettre pied a terre,

pour empescher le desordre et le pillage, ainsi nous entrames dans

la ville d'abord que les premieres troupes eus[s]ent criè vive le

Roy [Ludwig XV. gemeint]1

L'attaque des Saxons commença par un grand feu de part et d'autre.

je laissay 8. troupes de Dragons a la porte, et fis loger les pi-

quets dans les maisons voisines, je jettay Sur le rempart deux trou-

pes de Dragons de chaque cotè pour assurer nos flancs, et je marchay

avec les 4. Compagnies de Grenadiers et la Cavalerie droit au pont

de Prague pour favoriser l'entrèe aux Saxons dont l'attaque duroit

toujours avec vivacitè. En arrivant à la maison de Ville je trouvay

le Magistrat [Bürgermeister und Rat] qui me presenta les Clefs de la

ville, un moment après vint un aide de Camp du Marechal [richtig:

General-Feldzeugmeister Hermann Karl Graf von] Ogilvi [=Ogilvy] qui

me dit qu'il Se rendoit mon prisonier. je m'avançay au pont et je

m'en assuray, après quoy je me rendis chez ... Ogilvi où après avoir

demandè à boire, parce que je mourrois de Soif, et fait les premie-

res Civilitès, je lui demanday un ordre pour le Commandant de la ci-

tadelle, qu'il me donna, et Sur le champ je la fis occuper. peu de
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moment après les Saxons entrerent et mes trois freres [die General-

Feldmarschälle Friedrich August von Sachsen, gen. Graf Rutowsky, und

Johann George von Sachsen, gen. Chevalier de Saxe, sowie General

Friedrich August von Sachsen, gen. Graf von Cosel, gemeint] Se ren-

dirent chez le Gouverneur, je leur dis, Canailles, je vous ferai

toujours voir que je Suis votre ainè.

Prague est une des grandes villes de L'Europe, elle contient 7. vil-

les et peut avoir une lieue et demie de traverse. il faut pour la

deffendre plus de 20. bataillons. La garnison consistoit en ...

[2000] hommes et 600. bourgeois armès, elle a etè prise le même jour

que mon Grand pere2 l'a prise en 1640. [Der Kopist hat an den

Schluss dieser Aussage ein "NB" gesetzt.]

jl n'y a point d'exemple qu'une ville ait etè emportèe par les fran-

çois la nuit et l'epeè[!] a la main Sans pillage.

Voilà une trop longue lettre ... mais il a bien fallu vous tout con-

ter, ...

Je reçois dans le moment l'ordre cy joint de l'Electeur [s. ebenda

AH 120/78] qui vous fait voir que j'etois bien instruit du mouvement

et des desseins des Ennemis et qu'il n'y avoit point de tems à

perdre.

...

Je vous prie de communiquer cette relation a M.r alexandre pour

qu'il ait la bontè d'en faire la lecture à M.r [le Ministre d'Etat,

François-Victor Le Tonnelier] de Breteuil [Marquis de Fontenay-Tré-

signy]."

1) Die letzten 3 Wörter sind unterstrichen.
2) Dabei handelt es sich um den Feldmarschalleutnant Hans Christoph Graf

von Königsmark, den Urgrossvater! mütterlicherseits - Armin Moritzens
Mutter war Aurora Maria Gräfin von Königsmark -, dieser eroberte Prag
allerdings am 16. Juli 1648!, s. neben NDB 12, 360 Nr. 2 auch Zurlau-
biana AH 73/9.

Kopie, 1750? von Gardehptm. und Brigadier Beat Fidel Zurlauben ange-
fertigt  -  AH 120, 163-166, wobei das Dokument eine eigene Paginie-
rung: 1-4, [5-8] aufweist
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